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vouloir nous tomber dessus. Le major, qui etait ä mes
cotes, me dit, en levant la tete et en clignant de l'ceil:

— Eh bien, nous y voilä; c'est le moment de prendre
un verre de vin pour se donner des forces.

En effet, entre deux rochers, une sorte d'eboulement
forme de debris d'ardoises, de caillous et de sable des-
cendait en forme d'entonnoir jusqu'ä nous. Avec ses
60 % de pente, et pour les cent derniers pas 70 %, cet
eboulis ressemblait ä une cheminee plus qu'ä la route
que nous devions suivre. Le colonel faisait la mine, il
navait pas Fair enchante; il semble que le rapport qu'on
lui avait fait sur le passage ne lui avait pas represents
l'affaire comme aussi impraticable. — Moi, prenant mon
eher cousin et ami par le bras, je le conduisis ä quelques
pas, en lui repetant: Tu me le payeras! m'avoir fait
grimper ici pour retourner en arriere! On ne peut passer,
ils ne passeront pas, et apres qu'ils auront bu leur vin,
tu vas entendre le colonel donner l'ordre de la retraite.
Avec cela le soleil se cache, voici les brouillards et le
vent; — tu me le payeras!

On n'en sort pas moins de leurs cachettes pain,
viande et vin, et, assis par terre, chacun mange et boit
de bon coeur; mais ces messieurs paraissent preoccupes,
ils sont ennuyes de revenir sur leurs pas, et cependant,
il n'y a pas de temps ä perdre si nous voulons etre de
retour ä Murren avant la nuit. — Les soldats, en man-
geant leurs rations, assis sur leurs sacs, regardent le col
et causent entre eux tout bas. Quant aux pauvres ani-
maux, quelques poignees d'avoine qu'ils prennent dans la
main fut leur maigre repas; de l'eau, ils s'en passerent.
Nous, nous avions la neige ä deux pas.

Quel ne fut pas mon etonnement, lorsque chacun
ayant repris sa place, j'entendis donner les instructions
pour la marche. Les canonniers devaient placer leurs
sacs sur les bäts vides, et porter, trainer, tirer eux-
memes leurs pieces, tandis que les mulets, groupes au
pied du col, attendraient que la batterie eüt passe. Iis sont
fous! Je n'osai pas le leur dire, mais certes je le pensais.

Nous parvenons tant bien que mal au pied de l'ebou-
lis, puis, aides de nos batons, marchant des pieds et des
mains, suant, soufflant, nous arrivons enfin au sommet
du col, et quel col! longueur trois pas, largeur un pas,
c'est-ä-dire que si un homme peut s'y tenir debout, les
pieds de devant d'un cheval commencent ä descendre
pendant que ceux de derriere montent encore. Pour
augmenter le plaisir, en face de la montee, apres ce pas qui
forme la largeur du col, il y a un rocher ä pic de quelques

centaines de pieds; pour descendre, il faut, en arri-
vant au sommet, se glisser en appuyant ä droite contre
une paroi de rocher, et se laisser devaler.

Un brouillard, mele de neige et de grele, que le vent
poussait avec violence, jugea ä propos de se meler de la
fete!... Tres etonne de me trouver lä, je ne pouvais
m'empecher cependant de regretter la vue que des echap-
pees de brouillard voulaient bien par moments nous
laisser entrevoir.

Que faisaient nos con.scrits pendant ce temps? L'un
portant l'autre et l'autre porlant l'un, ils arrivaient, les
braves, qui avec une roue sur la nuque, qui avec une
piece sur l'epaule! Des conscrits de trente jours! cela
commengait ä me faire un singulier effet, et il me deman-
geait de leur crier: «Bravo, mes enfants! »

Pas plus tot un canon etait-il arrive au sommet,
qu'on en assemblait les differentes parties, on mettait la
limoniere, puis enrayant les deux roues, retenant avec
leurs bricoles, trois ou quatre canonniers disparaissaient
derriere le gros rocher qui surplombait, et descendaient
leur piece pour ne s'arreter que dans la neige au pied

du col. Quelques-uns, afin d'aider leurs camarades plus
faibles, n'etaient pas plus tot arrives au sommet qu'ils y
deposaient leur fardeau, et, se laissant rouler sur la pente,
allaient chercher un affüt ou offrir leurs larges epaules
ä un fardeau nouveau.

En une heure trois quarts, le materiel de la batterie,
tout entier monte ä dos, se trouvait dans la neige, de
l'autre cöte du col.

Les chevaux et mulets, espaces de vingt pas, mon-
taient lentement derriere, et, par ordre, attendaient que
tout le materiel eüt passe, de crainte d'accident, si un
des canonniers avait laisse echapper la roue ou la piece
qu'il portait.

Le temps, qui devenait de plus en plus mauvais, de-
trempait le sol friable qui glissait sous les pieds. Les
chevaux n'osaient plus avancer et les soldats du train
ne savaient quel moyen employer pour les decider. Tout
ä coup, le premier cheval s'effraie, glisse, et roulant de
cote disparait dans le brouillard pour s'arreter dans la
neige. Le second, un instant apres, ~suit le premier. Iis
n'ont point de mal, crie-t-on d'en bas. (A suivre.)

Petites nouvelles
i

Une grande manifestation sportive et militaire organisde
ä Geneve par l'Association genevoise des cyclistes militaires,
la Societe genevoise des Troupes du genie, les automobilistes
militaires et la Societe federate des pontonniers a ete une
incomparable röussite. Groupant un grand nombre de concurrents,
les concours divers qui y furent disputes donnerent l'occasion
ä de nombreux spectateurs d'apprecier les qualites de nos
soldats qui, malgrö la chaleur torride, n'avaient pas craint d'en-
dosser l'uniforme et de donner le meilleur d'eux-memes dans
des Spreuves souvent difficiles et demandant un effort physique
considerable.

Travail, devouement, discipline, saine gaite, camaraderie,
tel fut le bilan de cette belle journee militaire, utile ä l'armöe,
utile au pays, dont ceux qui en furent les artisans ont vrai-
ment bien merite. ^

Commandee pour la premiere fois par son nouveau
commandant, le colonel divisionnaire Bircher, la 4e division, com-
posee des contingents de Lucerne, Bale, Argovie et Unterwald,
effectuera ä partir du 26 aoüt, un cours de repetition avec
grandes manoeuvres. Ces dernieres constitueront un nouvel
essai en vue de la prochaine reorganisation de l'ordonnance
des troupes. En effet, les deux partis seront constitues en
divisions legeres ä trois regiments chacune avec de 1'artillerie.
Le commandant de division aura sous ses ordres, pendant les
manoeuvres, la brigade d'infanterie de montagne 10 (regiments
19 et 20) et le regiment d'infanterie bälois 22.-Le parti adverse
sera commande par le colonel Ronus, de Bale, commandant
de la brigade d'infanterie 11. II y a lieu de remarquer aussi
qu'un quatrieme bataillon sera constitud pour chacun des
regiments 19, 20 et 22, dont les mitrailleurs seront fournis par le
groupe de mitrailleurs atteld 4. Ces bataillons ne seront formes
qu'ä la veille des manoeuvres, qui debuteront dans la soiree du
dimanche, Ier septembre* sous la direction du colonel
commandant de corps Wille. Enfin, un rdgiment de cyclistes sera
egalement constitue, comme l'annee derniere, pour les
manoeuvres de la 3e division. Apres les manoeuvres, toutes les
troupes defileront, le jeudi 5 septembre, devant le chef du
Departement militaire federal, pres de la petite locality lu-
cernoise d'Ettiswil. ^

M. Oprecht n'est pas un grand «tenor » ä la maniere des'
Grimm et des Huber, au sein du parti socialiste, il joue les
« utilites » et fait collection de toutes, les causes perdues d'a-
vance; c'est pourquoi il fut charge dernierement de ressortir
au Conseil national, l'affaire du Colonel cdt. de corps Wille,
sur laquelle pourtant jl semblait bien que toute la lumiere avait
ete faite. Entre autres nouvelles bourdes, M. Oprecht a pre-
tendu que le pit. Hagenbuch, auteur du faux que l'on sait,
n'aurait pas agi de son propre chef, mais qu'il y aurait ete
pousse par le colonel Bircher, cdt. de la 4e division, dont on
connait les divergences de vues avec le colonel Wille! Cqtte
allegation aussi mensongere que denuee de tout scrupule a ete(
räfutee vivement par M. Minger.

*
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Le plan d'ensemble des fortifications ä etablir sur chacun
de nos fronts est terminö et a ete approuve par la commission
de defense nationale. Mais, il faut maintenant faire encore cer-
taines experiences qui doivent demontrer que les ouvrages
prevus seront pratiquement utiles et efficaces. Une fois ces
experiences terminees — ce qui ne saurait tarder — les tra-
vaux proprement dits commenceront. Dans un avenir tres pro-
chain, le Conseil federal demandera aux chambres un nouveau
credit.

Le Conseil federal a pris un arrete sur les cours de
repetition des troupes speciales de la landwehr. Comme on envisage

l'entree en vigueur du nouveau reglement de troupe en
1938, l'ordre pour les anndes 1936 et 1937 a ete etabli.

Aux termes de cet arrete doivent entrer en service pour
les cours de repetition en 1936:

1° dans l'infanterie, les compagnies cyclistes 22 et 26, les
compagnies de mitrailleurs atteldes 21 et 24, la compagnie de
mitrailleurs de montagne 3, les compagnies de pare d'infan-
terie 10, 11, 12, 13, 14 et 15 et les colonnes de convoyeurs
d'infanterie 1 et 5.

2° dans l'artillerie, les compagnies de pare d'artillerie de
campagne 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19 et 20, les compagnies de

pare d'obusiers de campagne 28 et 29, les colonnes de
convoyeurs d'artillerie 4 et 5, les compagnies de pare d'artillerie
de montagne 4 et 5, les compagnies de pare d'obusiers lourds
5 et 6.

3° dans le gdnie, les bataillons de sapeurs 11, 12, 13, 14,
15 et 16 et la compagnie de tdldgraphistes 9.

4° dans le corps sanitaire, les compagnies sanitaires V/4
et V/5, les lazarets de campagne 4 et 5, les groupes de transports

sanitaires 4 et 5 et les trains sanitaires 9 ä 16.

5° dans les troupes du train, les colonnes de train de
montagne 1/1 et 1/2.

Les prochaines manoeuvres de l'armöe italienne grouperont
500,000 hommes et se dörouleront simultanöment dans plu-
sieurs regions et notamment ä proximitö des frontieres.

Ces grandes operations donneront lieu ä de longs dd-
placements de troupes au cours desquels ou pourra apprecier
l'extreme mobilite des armes motorisees.

NOUVELLES
DE L'ASSOC I ATI ON S U I SS E

DES SOUS-O.FFICI E RS.

Zentralsekretariat: Sihlstraße 43, Zürich. Telephon 57.030
Briefadresse: Postfach Zürich-Bahnhof Paketadresse: Sihlstraße 43, Zürich 1

Kantonal-bernische Unteroffizierstage in Burgdorf
13. und 14. Juli 1935

Am 13. und 14. Juli, bei jeder Witterung, treten die
bernischen Unteroffiziersvereine, verstärkt durch die
Unteroffiziersvereine Solothurn, Schönenwerd und Baselland, in Burgdorf

zu ihren diesjährigen Unteroffizierstagen an. An der
Spitze der Organisation steht als Ehrenpräsident Oberst R.
Schupbach, Kdt. der I.-Br. 6. Organisationspräsident ist Wm.
Salathd, Vizepräsident Oberstlt. i. Gst. Girardin, Chef des
Kampfgerichts Oberstlt. Häfliger, alle in Burgdorf. Die
Wettarbeiten, zerfallend in Sektions-, Gruppen- und Einzelarbeiten,
beginnen am Samstag, 13. Juli, um 13 Uhr. Als Arbeitsplätze
stehen die Schützenmatte (Gewehr- und Pistolenschießen,
Handgranatenwerfen, Hindernislauf), der Sportplatz
(Einzeldisziplinen am Lmg., Mg. und an den Artillerieinstrumenten),
der Schattenweg gegen das Sommerhaus (Schanzen und
Tarnen), das Unterbergental gegen Krauchtal (Kampfgruppen, am
Sonntag früh) zur Verfügung. Die Infanteriepatrouillen starten
am Samstag zwischen 15.30 und 19.30 Uhr von der Station
Steinhof. Der Sonntag bringt von 10.30 bis 11.30 Uhr eine
Demonstration über chemische Tarnung und Brandbombengefahr
auf dem Sportplatz, nachmittags die Weihe der neuen ber-
nischen Kantonalfahne (13.30 bis 14.30 Uhr), dann einen Festzug.

Die Rangverkündung ist auf 16 Uhr angesetzt. Als Festhalle

steht die neue Markthalle zur Verfügung, wo am Samstagabend

eine gediegene Abendunterhaltung zu hören und zu sehen
sein wird (Mitwirkende: Stadtmusik, Damenturnverein,
Trachtenchor Wynigen, Tanzschule Huldy Flückiger, Burgdorf). Am
Sonntagmittag konzertiert das Knaben-Trommler- und Pfeifenkorps,

am Nachmittag die Kadettenmusik.
Die Burgdorfer Kameraden erwarten zu dem arbeitsfrohen

Anlaß auch recht zahlreichen auswärtigen Besuch. V.

Solothurnischer Unteroffiziersverband
Felddienstiibung und Landsgemeinde vom 22./23.Juni 1935

Auf diese Felddienstübung bereitete ein einige Wochen vorher

abgehaltener Instruktionskurs für Patrouillenführer vor. Am
Samstagabend fanden nun die Patrouillen aller Sektionen des
Kantonalverbandes Gelegenheit, das Gelernte richtig anzuwenden.

Von allen vier Himmelsrichtungen starteten die Patrouillen
zu ungefähr der gleichen Zeit, um sich der von den Uebungs-
leitern gestellten Aufgaben zu entledigen. Sie hatten ohne
Ausnahmen weite Anmarschstrecken zu bewältigen, gespickt mit
interessanten Verbindungs- und Spezialaufgaben. Es ist klar,

daß das vielgestaltige Gelände des Balsthaler Tales und der
Umgebung große Anforderungen an das Können der
Unteroffiziere stellte. Als Schiedsrichter hatten sich eine ganze
Anzahl Offiziere freiwillig zur Verfügung gestellt. Die Patrouillenläufe,

Wegrekognoszierungen, Vorpostenübungen und Spezial-
aufträge hielten die Mannschaften zum Teil bis gegen 2 Uhr
morgens auf den Beinen. Ohne Ueberheblichkeit darf gesagt
werden, daß hier ganze Arbeit geleistet worden ist. In den
Wiederholungskursen kommen ja nur die wenigsten in die
Lage, z. B. eine Nachtpatrouille führen oder Verbindung mit
Nachbartruppen aufnehmen zu müssen.

Bei Tagesanbruch wurde die Arbeit wieder aufgenommen:
Angriff der einen und Verteidigung der andern Seite wurden
nun durchgespielt. Der zurückweichende Gegner zog sich im
Verlaufe des Vormittags gegen den Hof Bremgarten ob Bals-
thal zu, wo die Landsgemeinde am Nachmittag stattfinden sollte.
Um 10.30 Uhr wurden die Uebungen auf der ganzen Linie
abgebrochen. Es hatten sich daran erstmals auch Kavallerie und
Radfahrer beteiligt. Der kantonale Uebungsleiter Hptm. Eberhard

(Solothurn) sprach sich sehr lobend über die beiden
Arbeitstage aus und war mit den Leistungen bis auf Kleinigkeiten
äußerst zufrieden.

Nachdem nach und nach alle Sektionen auf dem Sammelplatz

erschienen waren, stellten sie sich mit ihren Fahnen gegen
11.15 Uhr zur Feldpredigt bereit. Hptm. Dietiker (Kleinlützel),
der Feldprediger des Solothurner I.-R. 11, hielt die gehaltvolle
Predigt, die weit über den Durchschnitt hinausragte, und
anschließend die Messe; beide wurden von Musikvorträgen
umrahmt.

Kurze Zeit darauf dampfte die kräftige Suppe in den Kesseln

und fand sofort hungrige Abnehmer; auch das Ragout war
vortrefflich zubereitet. Beides maejite der wackern Solothurner
Küchenmannschaft alle Ehre und wurde auch gebührend
gewürdigt.

Nun wartete man gespannt auf den Höhepunkt der
Veranstaltung, die Landsgemeinde, die der Kantonalpräsident
Wm. Bachmann (Schönenwerd) gegen 14 Uhr mit trefflichen
Worten eröffnete. Sein Gruß galt vor allem unsern verehrten
Gästen: Bundesrat Herrn. Obrecht, Dr. Oskar Stampfli, kant.
Militärdirektor, Oberst Anderhub, Präs. der Kant. Offiziersgesellschaft,

ferner den beiden R.-Kdten. Oberstlt. Schnyder, I.-R.
11, und Oberstlt. Salzmann, Lw.-I.-R. 43. Nach ihm sprach
Wm. Th. Studer (Solothurn) als Vertreter des Zentralvorstandes.

Seine Worte galten jedoch zur Hauptsache der Fahne, die
dem Kantonalverband als eigenes Feldzeichen, wenn wir so
sagen dürfen, überreicht werden sollte. Sie war vorher Eigen-


	Petites nouvelles

